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NOTRE AGENT

M. Elz. C. Lepage est notre
atgent à Qltébec. Il est autori-
sôàÙ prendre des abonnements
à la semaine ou. à' l'année.

QUEBEO

A NOS LECTEURS.

Nous avonis le plaisir d'offrir au-
jourd'laui, an public canadien, tit
jou rital hebdomnadai re, illustré, qui,
par la modicité de Ùllonnement est
appelé à une propagation considé-
rablo.

Enl fondant le TIoleur, noils avons
en vue les objets que nous allons ex-
pliquer succintemreut.

P4emtiremet.-Il n'y a pas de doit-
te que la littératuire anglaise nousi
envahit graduelleent.,' et tend à1
nous faire négliger, sinon Oublier, nio-
tre belle langue maternelle. Cette
conisidération a bien toute sont impor-
tance; mais il eflest une autre etncore
plus rèrieuse. C'est que la littérature
anglaise, yankée et à bon marché,que
l'on voit, presque partout, est &Su-
raw~e, et qu'on veuille bien nous pas-
ser ce mot qui qualifie justement ce
salmigondis des livres américains,
romans, journlaux etc. Cette littéra-
ture bâtarde lne tend pas seuleent à
fausser notre gout mais elle corroinpt
ou corrompra les mSeurs de la géné-
ration qui doit nous suivre:

C'est poulr faire digue à ce flot im-
pu r que nious entreprenons de pu-
blier, a boit marché, comnme out pour-
raIe voir jlus loin, le Vole&?, qui nie
contiendra que des écrits dle la pins
grande nmoralité.

Deuxièmeent.- Nous voyons av"ec
chagrin que plusieurs des revutes c-t
journaux canadiens Ont cru devoirî
or-ier (le prêféremîce leurs colontnes
d'écrits pris à léitranger, tout commne
si nous n'avions pas, parmi nous, (les
écrivaiiys disligués, dans toits les
genres. Nons savots (que les belles
lettres, comme les beaux arts ni'ot
poinit de itatiorialiié ; mais nîous sa
voins aussi quuela littérature el, lesarts
d'utn peuple sont l'expression de ý:tvie
moi-ale etintellectuelle. C'esL pourquîoi
nons piiblierotis, avrant toia, des oeu-
vieg canadiennes, dès lors qu'elles
auront le mnérite morale et liu.étaiîîv.
Qu'on veuille bien 'se rappeler : notre
but' est et sera toujours d'eticoutîige.t
la littérature ntationale ; d'aider, sui-
vant tonte, la inesure de nos forces,
à nous faire kortir du cette espèce de
tutelle étrangère Ot.itnous ontt placés
certains ouv~rt-es de littératumreNous
croyonts qu'il est. temps di, sortir de
nos langes et nions croyons avoir, paîr.
mi nouis, assez d'nommes éclairés
pour main tenirà titi niveau supérieurt
une oeuvre (de litterature comtnu celle
que nous voulons publier.Si c'ete. une
erreuir d'agir- comme nous venio-,s de
l'indt('tut-,Ilots déclartons hiautte 1nen t
néanmoins, que cette erreur nous iii
commettrons v.ýlon tiers, sciemment
et sanis remords.

L'!s questions politiques, entre
Roti-es et Bleus, . -Conservateurs et
Libéraux, il(, seront point de notre
domaine. Nouisauronis simplement
un bulletin des nouvelles politiqutes
que nouîs exposerons ýans conituemi-
laite et nis lecteurs pourront.se servir
cia'n11 titi suiit son) goût; notre lbut
à nous, étant d'ajouter, ito1) pas aux
haines qu'etngendre la discussion des
questionls politiques, mais ait tésor
de n ottre littérature.

Le Vleur sera alimente pas-inue
société de collabou-aîeut's dont plum-
4ieuirs sont déjà tués availttigeî-,
sentent connus aut pulic iî:ttér-air-c
-1m1 Pays et de l'étr-anget-.

Les noms de q telq tics- iitis d'eist-e'
aux sont tonite unme reCOMItandaL(ion.,Idans tîne oeSuvre dim geinre de la nÔô-

1 Nous venons d'exposer- honnêite-I1
iment le but de notr-e emnteprise. Il 1
le reste Plmus qu'une chose à Savoir;
Si tnos compatriotes voudr-ont bien
nous encour-ager moi-al-meit et nous
aider- matérial ement damis iune oeuvre
comme la nôétre, et ou nous voulons
êtr-e jugés que d'api-ès le mérite mo-
ral et littérair-e de cette wutvt-e.

Le prix de l'abonnement est de 50
cents par année et de 25 cents pairsix
mois, seu lemen t. Les abonnerreitta'
comptent de la.reception ui îmiontaîît
souscrit.

Afin de permlettr-e à un plii, ga
nom bre de personnes de i-ceavoir le.
Voleur, , nous avnos décide dle f;îiréý
pvendre Jotut'nal à un ceutle iiéro,par les--tuas et-dans les dépots, daîta'
Montréal et dans Quebec. No~us aîvomis
établi, aussi, des dèpots à Ottawaî,
Trois-Rtivitèries, Shterbr-ooke, St Jeamn,
St Hlyacinthe, et nouîs avons l'inten-
tioni d'eui établit- des notiveaux dans
d'autres etndroits impotrtantls. .',

Tout ce qui a iapport à lit rédat.
tion on à l'aidminiistiitioni de notre
J9Lual, devra. être adressé comin'
sîmt: .' le directeur det journal le 1417(-
Itti- St Roch Québec.

Nons umrions les r'édacteur ts des
journaux de v-ouloir- bient faire con-
tiai tre notre entr-epr-ise ent en disat
qIuelquesC mots dans leurs colonn les.

Le DmULTEUcRn.

NOTRE TITRE

L a 1raisoni poumr laquelle nious avolis
intitulé niotre journtal ; le Voleur-,
c'est que nwns avons l'itetîtioit de
dé,l'oLber dants le jartdini de la tli.tt'it-
i-e cantadientne, leiflieut-s que tienusJiii-
geouls les plus bellets, pour les offrîim'
a nos aimables lecteur-s. Noutslne fu-
roîls c-es vals, cepiendat , qu'aivec le
consentement des pm-ol)tèaireis.

Le Serment du Balafré.

Sous ce titre nous comtmensçons
at!jouit-r'hui la publication d'u ne
jolie nouvelle canadienine, dite à aXi
plume (le M. V. E. Diek( auteur- <e

1plutsieuirs ouvr-ages, trèés appiréciés dui
public littérair-e.

ILLUST7RA lON

Nouts avonîs aîtmomcé paîr les alli
chies qute inous avoss eivoyéesi à lie,
agents, que ntrîe jonimaîl serait illus-
tré. Nous sommes à pr-entdre des ai'-
mangfements avec titgmraveur et si
touts rencontronsii neiicoîtu ageustu'n t

>iibér'at de la part dit public, nous
commenceronîs bientoi, la publication
(le jolies gravures. D'ici à quelque
tem.ps, ttos amis votdî-oitt bieniaîc-
ceptet- notre feuille, telle que ntous
la leurt'pr-ésenitons aujoîrdhiii.

AVIS A QUI DE DROIT

"Messieur's les matchantd .s et nmai-es
hbm*mes d'aiffaires lte peuvenut-lv;
titi nmeilleur- moyeui(je ûîil-, connail-
t-e leumu-taisomn de comnmer-ce, qu'utn

raunlotça'tt dans le Voleur, Notre
jourtnîal tie s'occutpant pais de politi-

qute, recevra ii boit accîteil & hî*z hi:
Counsetrvateumr commue Citez le libéral
Sai circulation qui est déjà as3ez con-
sidéinable, est ittre preuve quîe l'angcut
qu'on dépensera iPont- ant'onceî (laits
nlotre journal, tne sert pas porm-d n.

Nous devons aivouter l'piet nus
comptotus beaut'oinp sur t,-e.patroitig
de mnos hiommnes l4'atlires ; titns espé-
ronl$ qu'il'tte lious fera lias défaut.

LE SERMENT

BAL A IP1)t5

Wolf bombar'dait Qébec'
Le jeune gésm&ral avait voulu

sans doute laisser de nobles tancçes
de tion pasaene Caîiatta, car, ait
-loin, derrière lui, ou voyait tolites
,les camnpagnes oit feus.
Les. habitats s'étaienit réfugiési
dans les bois, empertant. avec eux
ce qu'ils aivaieut. 'Je plus pirécicux
Ils3 vivaieiîtl.1 cotmile ils potsvaii
eni,ý bans abtri, presquie salis iuiri-
titre.

'Singulière mianière de fair'e li
guerre, que Celle 'qui- consiste à
prendm-e d'atssautt et. à bi-let-

les s'illa gu. Salis déterise, à pbou-
cha.,ier devatît soit, cumuletitn vil
t rou peau, des o 6tit:t, d(es femmses
et de-S %ieii!-dzs eii(lt(ite5

V«ec victis 1 telle était alors lai
dleviset des aicteursle ce drauie
santglanit où la kzcè#te était reiiilie
dejuiispluls d'titi siècle et avait
pour décors utie gr-antde Partie (le
l'Amérique liNord.

Nons recoiîuaissomis bienu là le-6
îîîoeuisfahuihes de cett661poqte,
exitéeiiîpar umne guiterre samvaîgeet
par l'aplmuocho3duî dénounemeut.
LrÀsdeuix pasrfis lue se jîardoîinaient
rien, et les lioî'reîirà (le cette guerre
tit ount fitt mie l<îîgue.chalue de
représalil les, doitt le dterîier an -
îîeaîi a été scellé sur- les Plainesl

(le l'héroïue LOvis.
En'ifin, le miomntt était vemîm it

l'Amglterre allait eeiei lirle fruit
dIe l'épou vantaîble kécatouube
d'hommes (lo.tt, elle a vai t, parsemné
tolite lai fronitière canadienne; et,
penchée sur- le Canada, elle oti-
vrait ses gramsds bri; spoui enlacer
sa piroie; mlais la victime repotus-
sait, .4alts cesse cet était ileîaçatit

L'h.istoitre 1asutlo qu'un Jetir.
épiisé 4eL toulbattd(e laîssituîde,
le Catdienà remuit oit pleurant
s:, vieille épée tu îfeirreatn, et, seS
*aeChUit lai figur me (le SUS tMain s
muüttilées potin ne pîas. voir ce qui
allait sie patiser daimis sa.patrie, rt-
gagnia sa charm-e et ses champs,
isatis m'occuper dé8oituais d« cho-
ses dia cdehors ............. 0

LO Cauâda vetîsit de passr à

L'épisode quei je vais vous rai-
Cotiter) lectetîr, m'a été transmis
uit vieillard, qutiil'avaititti-suflîne
enitenidu narrer bien sotuvetnt par

son pè~re daiîîs les lonîgueis soirîSes
d'hiver où lit ilftî 1 illo rêtrtScit
le cercle autont- du l'aïeul, potir
etntendre de .IL bolcho lub vieille.-
légendes du temîîps .19$é

La sCèD)o commenieii'O(laits llS
bois do la Puîr'oisse dus Olifiteai-.
Richer, à en vit-oit tun# lieule dai
bordide la sier.

()'osi là q<totns len habitanîts,
hotmes fîe -mnmes, etîfautot, Sout
un tl&Saiétipôle-xnffle, abri tées les;
tins par (es troncs ('arbres super-,
posè-6 oit (ls branches futillnoà
les anitresdans mîltiIies asifrctt.
si té de rocher.

Il out sept hIL Jre-s lu matin.-
n ngrou pe d'hîommnes cons 11086.

<l" riejîllirds (le soixante à quatre.
vintîgrmias et dlo doux personnes
compaîrati vemnent jeunes, puis-
qu'elles i'.ut que (le trente aâ
qîiitaràuan ts, causent A voix-baise
aut soluniet d'uine colitte qui formie
liat .udmîuît)elclîlimo de rochers
énormies coutver-ts (le terroiet plan-
té-u d'arbr,'eî, ap>îelés de nos jours,,
rimîlle côte.

;Ilfuit îpotrtaînt avoir des lion-
y. lut-d'Poilbas t(lt itin(los Vieillardts
est montrant 'le sud1(1doe a iain
décharnée; voilà litlus l'Uns mois qule
mo:ssoiutues ici et nous lie savons.
et 1.eor. e rien de0 positif mur ce (111L
s'y asse.
- Co queje sais bien, nmoi, reprend
tititautre Vieillisrd, c'est que tout le
Village doit être brùlé, cau-, il n'y
a pas dix juur-<<(Issuj'ai vit omore
la fiscnée qui sélovalî. do î'lit3iiu
pîoinîts (le li côte.

-Ait ittoitîs,ouit ils rosl>eetè-
îîot" s,égliedit 1uIt troîsîdmue.

-Cet; iunécréat n tts-l«i icnercssc*o--
l ent rîeîî,répoltd le p'remuier' vîei)l
lard.Noîts onît-ils hiotî respectés.
niousý-,luauî 'res viotmux surl le borid (le
lit tullie? ont-ils bienu respecté
nos foititines uos 'mt11t04-o
mules amuis,ile Volt-s bercez pas d'lis,î
van esî'uis:tolit est '-l, t i lito
ttouîîes Sonlt b:mî me,1 îgaS'eult
pant ( le Qi-liec et nmuns tmettra
le pied ýsir lit -tOrge pour ntous~ ar
atÎlies,înotrne dernier moretnu de
chieval ......

- Il se fit untiti ,01ou8less
visagjes étaietnt somtbres et tristes-
touts les yeti'x ètüieIi1 lotîrlité.voe
le dernuier boîtievatrd (le la putisi-
sanco framcaise cil Amnémiqume.

l' a voix terriblIe (lit cumtoii le-
tioublait P11 stenCe monote
calimuegétîdusl (qui plmaia r lit
mattîre. Seiiuleiîot ii jpoint où
ils étaient tîlacés, les Oaîmudieîîs
pou valiuî)t facilemmenmt listiiîgir

inse fmîilée ioiro et épiisse qui
e'élevant cils pied <le li citadle.'
et., poatisée par le vent <l'ouesit,.
gftgîuit lentomiett le bis dlu
fletuve-..*.la Fanco petit être!
coulisse îoir lui reprocer soit oui-

O'étai b quelque Chose d'imîpor--
tanît et du. imajestueux que la vise
dtu ces vieil lards oct.ogétiaires,der.-.
uières ruines laiss6e par Itgerrc
ituîplacable du l'autre siêclueoul-
tomplatît d'tt oeil mornie et aee-
-oar ils n'avaient plus (le larmes!
-d1'un côté lotira habtations, pil,
lées et, brûtl6es, (le l'auitre, l'antijjie.
fo.-tresse OÙ edésidsient un ce
moument leuîrs destinées et0Ûù.,
mnoumraient leurs fils 1



LE VOLEUR

Cot: -s'fSil ftit j.amiais titi tabl eau,
digneo du pinceau d'tin graund în
tre, Celui Il devr'ait être pîlacé au.,
premier rang.
fie pluîsjeune parli ce gCo u,tpO;
rompit le premier l slece

-- 1 -Idit cet. homme (11ui répon'-
dait au nom do Gravelle,ai llonit-
Cali pou aitsetieulelntles roencoll-
* rer uine foi-cih tnimlîreégar;l, il I<'ir
donnerait, bien, ]li, tille sccolide
édition de Carillon, revue, coirigte

-JeCtic homm ne, initerromp 1it
lunt viî,îllardj fil tu rais illîîs-ioli; il
n'y a plus de Carillein 1îossiblte
p)tlou .gi. NO>8 troupes sôiî t tra-
VILMPero Iwi-0110lie. peut I l ics: ios
cefs Çonît liles et initrépides
ils lie reculeronit devant rien..
Mlais, hêllas !Ces jiaulvres enfanitt
n'ont plus rien 1 aXmager;' 'irg sont
titim et la îliîpart Solit bléessés; les
iiititions leuris mnqua'îent. Et,

.d'ailleurs, nie voyez-volts paw que
la Fi-alleu lnoua a bandolnne!i..
Qtlefaire .Conitre les troutpes six fois
()liti (Illue q u i; nmôrew,
bienîîtnouries, bieni vêtuee, bien,
urmées et qui seront renîforcées

iiior ...... t T Il n'y a plus
qui'a uioiiirrepri t-il après tit itro
mont (le siletace et eni hochant
triste'aîect la tête.

4ot cette inflexible logiqlie,tois
lem roit-s e cetîiîrbèreti ttouteài les

-. 'atégal i fit tîrusqi-mîiet.
Grtav~elle, ~lfra de chasser

saient, îuîlu ii, sont cerveau, si
let. Goddem ont le Cndil Il';î-
'loti t payé chur. . .-
Dieu de Dieu ! quelles jolli ji-
glics nous leurt avons fait danser
iimotietîgalîéla, Oswégo, wiTllit
hle.tary. Jîilo; llntnrniet

maints autries endroits f..
C'était le beau temps .1loi's !..

Il n'avait pas~ fini que delà(léto-
miitionas êpotîvan tables se firent
enten'idre (dants laLdirect:ion î_ýt é-
brue etique les Canlafiemas vireni 'les
o4lotils le titiléo bllatnchâtre st
lever' leiltoilent Vers le ciel. l1e
échos (les Laui'eîa tides, répétèrent
avec tii orgottill K1iVage ce bruîit
terrible qui remuplissait Ilatitnoàî.liô
î'e. On autrait. lit (Ille touts les gé-
iliio.ï hladieiîs, rtalîgéida 01nbâtait-
le derr'ièrec la vieille cité, Cointent-
Llaieit c.eL ecouragieîît lotura
protégé (liti hatd(eprochers île

-A gcîîorx ! tacs enfants, pro'
totnça le doyen (les vieillards; on
se bat à .Qiébee. Priotns poîur nos
fls q(loi hlibieiit. pouriotas, pilions
pour le Saliît (de la patîi-J

Bil iiii Cliii <l'oil' Lotis les ggionx
iléelîiî't-(it. Les têtes sue décotivri-
relit avec respect, el, pendant que
la briîse agitait leurî chevelure blai)
Clii, ces vieux invalides qui avai-
oui 1 bravé 1.iimort clans vingt coin.
baats prièr'ent D l)i dévotemîent
pouri les maratyre file le plomib eu
I.. it iitai Ile .'allaienît brioyer'.

Cependant, la voix dtî canon st<
* taieait. entendre dle Plus en plum
terrible. Ce î'taielit plus ici les
coups i nterroînpia d'uiîboinhaîde-
ment, tuais bleu les explosions
eiluîîltaînées le pluîsieur's boitches
à-feu Vomiss.4altla mort. ElVidela.
ent, leg deux atinées étaienit aux.

*priseR. D'a.illetirs,lit fumtée qui
tiemtblait t'élovei'(des plaines ('A-
bri'lîmlerînon d il port,îîo potîvai t
laisser (t.î dotue auxCanlaitul
sur' ce sujet.

1
Un aps~lctemps assez long s'é-1

Coula allibi dans 'avxîété la1 plusi
.prfaîdè.Eniinlesexplosionis

bleu tôt ,ï,"".s1ebruit& de'ia.,., ba-
tailîle 'tiîiot(in les vallées

a~es 4desttéos du Canada venait
d étieo fixées îLe bonheur ou le
ialllietar ('uin peuple devait r6etul-

tet' dit court combat dont les échos
'(:iîtcroisés dans lin rayon

tle plus île dix Mlees !
Lfarouche Indien les avait

en telliiis, cesi. échos guerriers,
et il avait frémi (le plaisir; le
(>siia'Iien, ltii, aussi, avait senti
chaqtie Colip de 0,111o1 reporîdir
sur soit coeur ...... niais il avait
pleuiré!
C'est qu'il n'est pos rare, dans

es grandes circonsqtances qtlli

petiveti leîer liîle catastuophe,
de voir Dieu colnnitlilqiet', sa
quebjîte sorte(,îune tparcelle de sa
ficieil3 (le l'avenir et la lînîî.iter
à ceux qui doivent être frappés,
pas.'lin malaite inidéféùiissale
cotmmîe l'incertidule ......
1 -C'est fini mes ais; nous
Ilavusplns qu'à notus en rapporté
àX la providence, lit est se levant,
celuîi qui paraissait avoir le plus
d'autorité parmi les vieillards.

.- Commentitc'est fluit 1riposta
l'impi îétuieux Gravelle; oui, C'est
finîi, nmais pour les aoddem

....... car, puisqu'il y a eu bataille
1entrîe Montcalnm et W'Qlf, 3'est
itout dlire que nous l'avonîs gagnée

-- J'ai (le mtauvais pressenti-
ititsi répondit le vétéran, et il
est-rare que sues pessentiments
site trompent.
1 -Dati.9toius les cas, si le God-
dent tnous abattus, c'est qu'il de-
v'ait être pluîs ioml»'eux et mieux
phaco. Autrement, c'est lun possible
....c'est imupossible ! répéta plu-

tsieurîs fois Gr'avelle, 011i hoe-i'ant
lai tête.

Bit ce muilonet, lun 1petit garlçoni
d'une ~huitainie d'aninées arfil'a

i tout. essoîîtllé et dit it l'interltcil-
tetîr dii jeuîne homme.
t "lMois grand-père, venez vite:
lmnîian vient do tomnber' en 53'uk'
eopc; ello a dit qtue Ti-Charlcs ve-
itait le 1liii apparaître touît cotivort

*de sang et qu'il liii disait ; l' mna-
elari, prie pour moi, je vienîs (1
-moîtit' T1

-Y a-t-il longtemps le cela,
*petit ? demanda le vieillard, Qo
disposant i partir.

-c'est un [)eu îaprès que 1e
8tyra il esot Gcommilco. Ah moi
Dieu, quiandi(lelle aite8nu, elle
disait toujours : IlPauîvre Oharlest
p au vre Charles il, .....~ C'est-il vrai,

Sgraiid'père, qu'il est lt*rt, Ti-
C harles t
- No'.11nmoi eiiait> lnon, rép-

-onidit le vieillar'd, en esgiuyant ue
t grosse. larase qui venait do se glis-

sur dlansi les rides dle sajoue. Puis,
se tournant brusqtieneut vers ses
Comipagnionis

-.Allons auprès dos ftmme
(lit-il; elles doivent êtro imqmières.

'l'otteleinondueleîmît en ruar-
Che.
8 Gravelle seul nie bougea pas.

- .- Eh liI bien, Gravelle, que fais-tu
s donc FIle viens-tu pas avec nous.1
aliai demndèrent les habitants

il Ismrpris.
K -Nuitî, répondit-il. Vous direz

i si îoa-ilire que je suis allé faire
*unerciisace au village et
t (ue je serai (de retour dans trois
8Ott qiutr'e heures.

-INMais ltu n'y penses pas

MARIE-LOUISE

NOUVELLE

Un -lundi du mois de mai
1850, monsieur le curé de st.
Roch de Québec, bénissait le
mariage de Josepli ilyppolite
Lanîglois avec Marie Louis Dan-
i ou.

1-IÇppolite Langlois était coin-
mis dans un îuagagin de S t. Rocli
il avait un joli salaire, soit, dix
piastres par semaine. C'était un
fort beau garçon, poli, aimable,
afin il possédait toutes les quali-
tés qui plaisent aux* demoieelles.
Il faut bien l'avouer, ce que l'on
cherche chez le mari, pour bien
des jeunes filles, c'est la beauté1
et la richesse, quand à la bonté
c'est matière secondaire préten-
dent-elles C'est exactement là
oà elles font erreuir. Si l'hom-
mien'est pas bon, garçon, il ne
le deviendra pas marié, surtout
s'il a dle mauvais amis, et s'i il
tien t à~ les conserver. Mais re-
venons à Langlois.

Notre 'homme avait une foule
de belles qualités, mais il. avait
aussi un misérable défaut; c'é-
tait un ivrogne de la pire espèce

Marie Louise Danjou, qui
était une bonne petite fille de
dix-neuf ants prenait pour de
l'or tout ce que lui disait son
fiancé. Elle connaissait fort
bien le défaut, ou, pour mieux
dire, Id vice de celui qui dési-
rait l'épouser. Elle lui donna
même son congé, Un Jour qu'il
était allé chez elle un peu gris.
Mais Langlois lui ayant juré
qu'il ne boirait plus, Marie
Louise, confiante dans cette
promesse, lui avait pardonné.

Langlois avait de nombreux

lui c ria-t-on.(Ie toutes.parts :les
41nglais vont tirer Sur toi.

Slis*-me manqueront., .répondit
froideme nt Gravelle ; tandis qtio
m oi, j'ai un bon fusil1 et ne leti
mlanquerai pas.*-Puisque tu le veux absolu-
meut, vas......, mais tu n'iras pas
seul 1 N'y a-t-il donc per'sonne ici
p<îîr l'accompagner!1

-Moi ! cria, ou s'avançant, tun
grand gaillard d'une quaranitaine
d'années, dont, la joue gavche
était sillonnée par nue longue
cicatrice, qui luii avait valu le suîr-
nom do Bahlf'ré. e ne vois pas
beaucoup de l'oeil gauche, mais
le droit est bon, vive Dieu et,
dailleurs, avec uni oeil -seuleenit,
je vois encor'e mieux que tous les
Goddcm a. éu nis

V. Bi. 1)10K.

GRAINES! GRAINES!!
CHEZ

Ji U LES C. tvORION Pharmaciens,
116 rue st. Joseph, St. Rocli.
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amis, et, comme il arrive gén.é-
ralement, c'était eux qui le fai-
sait boire. Afin de ne pas tom-
ber dans le péchié et surtout de
ne pas perdre l'objet de son a-
mour, il resolut de% se séparer
de ces prétendus amis. Il ces-
sa donc d'aller dans les endroits
ou il savait devoir les rencon-
trer, et passa ainsi six mois
sans prendre une goutte %de
boisson.

Les parents de Marie-Louise
qtui, jusqu'alors, s'étaient oppo-
sés au mariage de leur fille ai vec
un jeune homme dont la répu-
tation laissait quelque peu à cé-
sirer, finirent par acquiescer -à la
deniande.de Langlais.

Le mariage fut fixé à trois
mois.

Trois mois pour préparer le
trousseau de la mariée, n'était
pas trop. D'ailleurs, le père
Danjou était un homme à l'aise,
et ne voulait pas faire les chose
à moitié.

Le temps s'écoula rapidement;
et l'on arriva bientôt au jour
lixé pour ku cérémonie.

Le mariage d'Hyppolite Lan-
glois avec Marie Louise Danjou
avait excité les commères 'de
St. Rochu. Il n~e faut pas caché
les beautés de sa paroisse, et
lorsqu'on a de ces femmes là,
l'on doit s'empresser de le dire.
Or, mes chers lecteurs, vous sa-
vez S 'il y en a de ces journaux
parlanie, dans notre paroisse.
Trois mois avant chaque maaria-
ge, et six mois après, vous les
entendez parler sur les futurs
mariés ou sur les nouveaux
époux.

Votus savez uin peu ce que
c'ent que des commères, n'est-ce
pas ? Qui n'a pas eu l'honneur
d'être le sujet de leur conver-
sation ? Elles se rassemblent, ces
bonnes dames, deux, qtuatre, six
huit, dix, ou douze même, ail
coin d'une rue, à la porte d'une
église, ou sur le marché, et il
faut voir si le petit instrumnent
qu'on est convenu d'appeler la
lanîgue, ma&rchie. La langue,
pardine, le bon Dieu nous l'ýa
donnée, c'est pour nous en ser-
vir; et elles s'en servent, ces
chières commères.

Donîc, comme je vous le disais
en commençant, le mariagè de
Langlois et de Marie Louise,
avoit monté la bile aux commè-%
res. Elles en parlaient depuis
trois mois.

-Eh-! bien, disait Marie
Lamibèche, une jeune fille de 68
ans, à la porte de l'église de
St. Roch, le jour du mariage;
cette pauvre fille, elle en prend
un beau gis, là.
-Tiensv,iépoiidit lat mère Mar-
tin) toujours la môme rengaine.
Chaque fois qu'il y' a un maria
ge,tu as toujours i. nous crier
dans les oreilles: ah! mon Dieu,
cette pauvre fllle,elle ^en fait
(111 beau coup;ehle ei m arie un
fin matois, etc Etc que par



hasard tu serais peinée d'êtreJ
restée vieille fille.

-Moi, ah !ý bien,par exemn-
ple,naère Martin,qi je lie suisi
pas mariée,c' est; toujours -bien
par ce que je ne l'ai pas voulu;
hein! Mathilde.

Matihilde était une fillette de
dix-huit.anls, qui lie prenait
aucune part aux discours dc sa
tante, mais qui s'amiusait tout
bonneineîît à. regarder psser
les jolIesgros.c s :at

-Qu'est-e qtue eL-i al
te, demanda Mathilde ?

Aut fr.iit, tu ine peux rien en
dire, toi. D'ailleurs, mère Mar-
tiiis quand à avoir un mari coin-
me le vôtre, je pr6fère reste r
-vieille fille.
--.,Ouii ! et pourquoi donc ?

--. PorquiPourquoi ? Ali!
si je voulais parler, aller, j'en
dirais long , mais je nie parlerai
pas, lion je nie parlerai pas.

Il est probable que lat mère
Martin con nissait it qui elle a-
vait affaire, car elle nie répondit

paà c cette sotie de la vieille
.ll.La conversation re tomba

dle suite sur les nouveaux mariés.
-Moi, dit Josepte Simaird, je

.ne connais rien du garçon, mais
la fille, c'est une perle. Pro-
pre, travaillante, c'est elle qlui
satura tenr isa maison.

-Et son mari aussi, <it la
mnère Martlin!
.- Elle tiendra son bout*. con-

-tinuiala Simird. Teniezje vous
dirai bien la chose, avec moi,
les maris, ça passe droit. Les
femmes nie sot pas des esclaves,
à la fin des finset (j uand je vois
de ces singes enceulottés nous
parler du haut de leur gr'andeur,
ça m'agace. .Des hommes, c'est
bon pour travailler et pour nous
habiller convenablement; voi-
là tout.

-1l y a certaines dames qui
préfèrent. l'agent à leur mari.
J'en connais, moi, qui se sont
:mariées avec des hommes qu' el-
les n'aimaient pas dut tout. Ces
hommes étaient riches, c'était
tout ce qu'elles désiraient.
-Dites-vous cela pour moi, mna-

dame Martin, demianda la Si-
niard ?

-Ma foi, si le bonnet vouîs
coiffe, je n'y vois pas d'objec-
tions.

La converisation con t i nl u e
.pèndant u.n certain temps enco-
re, sjir le mêmne ton,. mais noxs
nie l'écouterons pas. D'ailleurs
si quelques uins de nies lecteurs
désiraient corinaître tout ce que
nos commères dirent ce jour là.,
ils n'ont; qu'à. s'approcher d'un
groupe de vieilles f'emes, réui-
mies dans les endroits que j'ai
men tionnés plus haut. Ce que
les commères disaient eni 1856,
les commères de ISSi le xépé.
tent. C'est toujouîrs la même
tîîrlure.

À con tinuer

LE VOLEUR
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AN 'T'O I N E T T E
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PAR Mine LYPROI1ON.

Lu tiède soleil (le nioveibre,-
le plus désagréable do mnos imois
canad<ienîs, -jetai t ses pâles ray-
cils daitî les rites étroites cel, sur
les ilîai.soils il-régulières ii Monit-
réal, leile qute Cette ville oxistail
ci 176-, quelque temups après que
lu royal étendard (le l'Augleterre
out remaplaîcé stir nos remparts le
drapeaum aux heurs-de-lys d(la i
France.

Vers l'extrémité de la rute No-
trc-Danic, q ui était à cette époquec
le quartier aristocratique (le la
Oité, s'élevait une grande mnaison
ci: pierre (lott les croisées p>ar
leurs inîmemubrables petits car-
reaîux réfléchissaient ait loin 1.1
lumière (Io l'astre dit jour. Sans
nous as troindre àX la cérémonuieuse
formalité (le frapper an loturd
marteau, frauchiýisomîs de suite la

lioted'ntéesuîmoîte 'umiPan-
neau vitrée oit forme déventailt
pîuis, pénuétrant à l'intétrieuir, je
toits y uin coup d'oeil, et lion$
couuiaissanico avec les personnes
qui l'habitent.

Malgré le pout d'élévation (los
platfond's si justemet incompa.
libles avec nos idées modernes
d'élégance eLticl confort, malgré
les architraives imnitéocs qui sont
disposées le long<les imurs
des <di(Iroiiles piè',cOs, il y
danms cete deouom'e uin cachet (Io
richet!Sse et d'éléganice sur lequel
il n'es.t lpas permis (le faire don to.

Do îîîagîîitiques peintLures -
l'huile, (les cabinets richemnt
paquetês, <les vases antiques et
unme foule d'autres objets d'art
que l'on aperçoit par les portes
entr'ouvertes nous 5confirmneraient
dans cettu expression quand inéê
me nous18iPussaurionis lpas(lquecet-
te naisoîi est habitée par blont
sieur d<'Aulnauy, titii(1lio iii
les plîu marquants parimi hles
quelques fittuilles appartenanit .1
la vieil le îîollese fratîaîse (1t.'
él.kienlt- r-esiCeS dans los jîîilci pa-
los vilIles (lt Caîtaula apis quei
lolîrs' pays euit passé sons ue do-
iiittatîoîi étrangre-.

itu imonuent ou nus lrêseu-
toîî% ls lecteur, le inaitre de
cé-aiis- p oni aig iux traits
assez irrégutliers-, mais à l'extérieur
d'ull gelitillîoin lue,- -était assis
danîs salihittq l.Les utrois
murs (lu cette vaste pièce îîarfa.i
tentent. écluie étaient couverts,
(lu1 plafonîd .au1 phunclleî',de rayons
remlpilit(le livres ; quelquîes bus-
tes (et îportraits d'écrivainîs) artis.
teligumit "Xéuitêsl cil étaient les
soiuls ornemenîts. Les solides re
lhures (los volumes, vierges (l
d<rigres, in'liquaieuît que leuir pro-
priétaire les appréciait plus pour
letir contenîu que piouîr leuir appa-
relicc.

Dan îs l'autour passiontnéu mais
sans iaffectation qu'il avait voil
à lit littérature ontattrait liutroit
veýr, cii eiret, l'explication (de 1.
placiité oie, carctère et de li
douceur d'habitudes qli caract&
risaiemît le C#entilhioltlîu frauçai,
dans dericircuîîslancesde lnature i
tfu tro souivt.lkL .1 Ll'épreu ve la pa

tielco le îîoîisplîlosjîles uclut
Qîuanîd, après la1 capitulation d(
Moittréal, ses paîrent~s et se.- amui
luii auvaienmt conseil lé de les suiv~re
due s'ôn retourner avec eux dau.m
la vieille France, ou, tout ai

muoinsi, (le fuir lit ville et d'aller un peu <le société péndant ce
ceteiher !a solitude (laits soun r- temps làj.
cite manoir seigtirittl, il avait -Ah 1 le ne sais que trop bien
jeté lit) couip-d'loeil plein de trites ce que cela veut dire. A partir dle
se autour le sa bibliothèque, sou - ce moment, nos règlements d'in-
piré Péniblement et secoué.:l.ttiurvi efolsaxpes,
tête d'un air- qui dénotait'*une -là mmaiôiuolerse. tc sformelle détermn ation. En vain; a mu s!é6' a O~ene
quelques-iile d'entr'eux, f4tI- asialx sabrés traÎràints,'.ar ces
lents.que 1*e8autres, Imlavi lt ilitaires auglais dout tLu as pris
ils dômanudé"avec én'erkie coéin- un soin tout particulier de me
ai.ent il pourr ait patiemnlment 84l)- parler depuis quelque temps. Hé-
porter l'arrogance des lron lasu j'avais pourtant espéré quec
quérants qui vencient de débar- le départ dui chevalier de Lévis
quter $tur les rivages de leur pays? et de ses braves Compagnons

reun Vain lui avaient-ils de- mot(~rait .à lit retraite ce zèle, cet-
mandé commient. il ferait Pour te Lièvre militairu; le diis l'a-

t iotffriî', partout où il tournerait vomler, à ina honte, si quelque
3seIS yeux, partoumt où il porterait chose eût pu tue consoler peu-
3ses pas,, l.'uin iformie écarlate des <ialit ce àonibre épisode de l'his-
3soldats qui, aU nom du roi GeOr toir-e de mUou pays, c'eût été la
jges gouvernîaient maintenant sa réaisation du cette espérance.

t. Atotes es1rpré- -Que veux-tu cherami, répon-
setaili,à tontesr 'ceS 'rMOI1- ait madame d'Aulnay sur un toit

traUés oùl Ii ildign"%iilron s.était devenu plaintif; in'avons-nous,
ifait jour, il'avait Ïépond n tniste-ý pas assez fait - pénitence pendant
i ment, tuaisi aved calme, qu'il n'eu de longs et l ugu bres mois?1 Après
r verrait pas beaucoup de ces héros tout, le. monde doit -vivre, et
-attendu qu'il avait pis-'inébran- pour vivre il a besoin de société.
ilable résolution de s'énfermer J'aimerais autant vÔtir le costu-

î,pour toujours dans. sa chère bi- ma do Carimelite et te voir pren-
o bliothèque et de ne mettre les dre lit robe et le capuchon du
1 pieds dt4ors que le p!us r r rappiste, que de continuer à
il tuent possible. Enfin lorsquie, non vivre dans cette réclusion du
1satisfait - de ces répouses, ses cloître où nous végétons depuilis
amis' iusistaiéîît da4anfage, il les si longtemps.

-renvoyait àL Madamne d'Aulnay, -iiet absurde, Lucilie !..
S et, comnie on savait-. que cette jo- Quand à la robe et an capuchoni
s lie Daméeaviat,en plus d'une occa- de trappiste, je crois qu'ils conv-

sioup manifesté la ferme détertui- iendraient miux à mon âge et à
s nation de tic jamai.4 aller s'enter- mes goftts, ou du moins qui,ils nie
6- rer, vivante, au fond d'une caun- seraient plus confortables que les
-s pagne,-qtioiqtue cependant elle costumes dte fête-et les habits de
6 n'eûut aucune objoection d'y être batl que tes projets vont me cou-
ýt enterrée après sa mort,-on avait traindre devêtîr. Mais enfin, pour
sfini par laisser M. d'Aulnay en parler sérieusement je ne puis
1paix. m'imaginer que toi qui avais l'lia-

0 comme miens l'avonîs dit, le buded alt<'uemnèe
lI îiaître (le lat maison était trait- touchanate avec les militaires fran-
)* quilleînliît assis, daits sa biblio- cais des malheurs du Canada,
àthilèqute; aucun oc politique ne1 -toi que le colonmel de ]3ourlanar-
t troublait pour le moment ses pue a comparée à unue héroïnie de
Lplaisirs intellectuels et il était la fronde, --- je lie ptiis,dis-je,m'lex
t entièrement absorbé par la lectu- qliquer que tu aille recevoir et fè-
sru <'unt ouvrage scientifique, lors- trcsmmsopesus
t Vtut -1 ct<0t~<~il)t, l1-l>Porte s'ouIvrit --- Mon cher d'Aluay, je te le de-
*et donna passage 1L unte élégante mande encore une fois, ai-je d'au.
*femmle vêtue avec un goût ex- tro alternative? je ne puis convena-
q <uis et. appîarteniant ait type le IbLemuîlt,)ti un convienidias,iuviterý

-ces luéroimues <le Balzac qui ont dé6 à tue réunions descoinu is et des
s passé la1 trenîtaineu, lmais-qui ont ap1,ron is, et c'est tout e qui nous

enclcore la prétention d'être jeu- reste :liotro monde est dispersé
tics, d'un cÔté et de l'autre. Ces officiers
- -Monsieur d'Aulnay!I s'écria-&- anglais peuvent éêtre d'infâme ty-
elle un josauit famiilièremnt sur rans et <le barbares oppresseurs,

( ' tuie l celui -ci, sa jolie petite to ut ce que tu voudras; muais enfin
uttti carge L rotus.îm <e ~ice sonmt des hîommîes d'éducation,

-rgues et (le diamants. de bon lies anière, et --- pour dier-
- Eh ! bien,ý qu'ya-t-il. Ltucile? nier argument. --- ils sont ma rule

8 demandoa-t-il en fermant son livre ressouirce.
r d'uni toit qui <dénotait tunicertaini(Acur»r
s r'egret, mtais non pas le l'iiiilpa- ________________

s tuelîce.
-- je suis venue L'annotncer PRÈ~S DES RAMPARTS.
qu'AnL11toimîetto est arrivée.

8 -An toitette 1 répéta-t-ilia-
- l; alîet ED. LAROCHE1LLE,

- -Oui, cher distrait -Et la
S belle muain d<e lat jeune femme li PE1UiiT'ýrE

appliqua stirlat jouo ietinléee
0 souffllt.-Oui iîna cousine Atit t&- N o. 14, B U E L À V A L,
I- liette, cette chère emfau t quiej'ai-
Ir vais si souvent inutilement de- IAUTE-VILLE,

iitamîdée iL àson père depuis six
Ilois, a . nfin Obtenut la permis- QuE1îEc.
sion de v'enir jouir un peu sous
nes auspices, <le la vie du mon- EDOU-ARD CLAROK.
do.
'~-Veuix-tti parler de cette pc-J 31AROIAND »P1cIER,

atite fille rose et inaïve que jli
vime, il y a deux ans, à la campa- INO 63,

s, lie, chez M. de Mirecouirt!à Précisin1emit, uais au .lieu R E UPNS. OI
t: 'un peitefille, c'est aujour- ~ED N'' .. O l

~id'Iiuîi umne jeune Ieua4OisolIc, et, Ce
05 quiiet lui nuit p>as le moins duiOit trouve à ce magasin tit grandi assortiment
M ttoudle, ummie riche héritière. àlou d'Lpicerie, Liqueurs fines, Spiritueuses et (leey oncle leM d outa oislii1 -,î5rne. 9

Aussi Fl urs, Gralise deo utes marques et deo
5la laisser venir passer l'hiver avec toits prix. 'Poaiueisne.
um nous, et j'ai résolu qu'ellole verrait PRIXODERL5.

P. F. 1REAUME9
IPOBTATIiUR DE

VUINMC:AI L L E.
COIN DES RUES

ST. JOSEPH ETDU PONT,

.Se Roch, Québec.

A. constamment eon mais un assortiment,
général de Ferrures do maison, ainsi que Peoi
turcs, Hlles, Cloue, ct tout ce qui eoncerne
cette branche de ,.ouumrcc.

A LVENSEIGNE DU BELIER

Coin des rues
LACIA PELLE ET DESFOSSES,

ST ROOH QUEBE0.

N. B.-Se charge dc tous les ouvrage"0oucr-

nan:ceue ligne d'allaire, TANT CIVIL QUEz

W. Brunet &,Cie.
PHARMACIENS

& PARFUMEURS
139 & 1*-,

RUE ST. JOSE PH, ST. ROC l.
Ont tou Jour$ cn mains un grand choix de

DROGUEtS, PRUDUITS CRIMIQUES, PAR-
FUMIERIES, Articles de Toittue, Jouets eu
India iubber, Rcmêèdes Brevetés Français
Anglais et Américain, en un mot tout ce qiu

peu rendre une pharmacie la plus complets po-
aoi e.
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